
L’article consacré à l’expérience du Priorat 
fait partie d’une publication en cours de 
réalisation portée par le Collectif Paysages de 
l’après-pétrole avec le soutien du Ministère de 
la Transition écologique et solidaire ainsi que 
celui de la Fondation Charles Léopold Mayer 
pour le Progrès de l’Homme.
Cet ouvrage de référence analysera et 
comparera, à travers l’Europe, les expériences 
de territoires engagés dans des démarches 
paysagères ayant guidé, harmonisé et facilité 
un projet sociétal de transition écologique.
Il a pour objectif de nourrir les réflexions 
locales et nationales, illustrer les paysages de 
l’après pétrole, connecter des réseaux agissant 
à l’échelle européenne, mettre en avant les 
méthodologies mises en oeuvre sur le terrain 
qui apportent des contributions significatives 
aux enjeux d’une société décarbonée.
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Un territoire 
oublié qui se 

reconstruit avec 
ses habitants, 

à partir de ses 
savoir-faire et de 

ses paysages.

ESPAG
N

E

PRIORAT

Priorat

Allons dans le 
Priorat, dans l’arrière-

pays de Tarragone, au sud 
de la Catalogne, en Espagne. 

On nous a prévenus qu’il 
fallait commencer par faire 
une sieste en arrivant, nous 

adopterons donc les 
coutumes 
locales !
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Nous quittons la mer Méditerranée, les ruines an-
tiques, Tarragone, Réus et la côte surinvestie par le 
tourisme, l’activité industrielle, portuaire, les infras-
tructures routières, ferroviaires, l’urbanisme... et 
nous nous dirigeons vers les montagnes, véritable 
frontière géographique qui protège le Priorat. Les 
Serres de l’Argentera et de Pradell dépassent les 
700 mètres d’altitude et marquent une rupture 
topographique forte. 

UN TERRITOIRE PRÉSERVÉ À DEUX PAS DE LA CÔTE 

Profitant 
de cette situation 

sommitale, une barrière de 
quatre-vingt onze éoliennes 

s’est installée sur la crête en rangs 
serrés. Le territoire, mobilisé de 
longue date contre des projets 
éoliens démesurés, est cerné 
par une forêt de turbines qui 

semblent le narguer. Voilà 
qui ne manque pas 

d’ironie !

Les routes sinueuses, entretenues mais étroites, obligent à 
aller moins vite. Nous ne sommes qu’à une quarantaine de 
kilomètres de la côte mais le changement est total. Les vil-
lages sont compacts et très denses, les reliefs marqués et 
les pentes abruptes n’ont pas découragé les cultivateurs. 
Vignes, oliviers, amandiers..., la moindre portion de terrain 
semble utilisée par une agriculture qui joue avec les courbes 
de niveaux. Chaque parcelle reste à échelle humaine, ce 
n’est pas exclusivement la machine qui a modelé ces pay-
sages, la main de l’homme n’est pas loin. L’ambiance n’est 
pourtant pas passéiste car certaines terrasses agricoles ont 
des profils atypiques qui sortent de l’imagerie traditionnelle 
de la terrasse soutenue par un muret en pierres sèches, 
également très présente dans le panorama. Plusieurs 
formes d’agricultures sont juxtaposées 
comme une mosaïque, révélant des approches diffé-
rentes en ce qui concerne l’exploitation des terroirs, harmo-
nieuses et respectueuses des paysages.
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Le territoire, très peu étudié et valorisé, reste 
méconnu. Il n’a pas été chanté par les grands ni 
fait l’objet d’une approche culturelle positive. >1<  
La rudesse des lieux, leur accessibilité difficile, leur 
topographie... ont permis de le préserver d’un 
fort développement urbain et industriel mais l’ont 
également isolé et empêché de bénéficier de la 
dynamique côtière. Une phase de déclin importante 
s’est entamée au XXe siècle. La période franquiste a 
accentué le phénomène et découragé les habitants 
de rester, en les incitant à rejoindre les industries 
et la modernité, avec une négation de tout avenir 
possible dans ce territoire soi-disant révolu et voué 
à l’abandon. Les villages se sont vidés au profit des 
villes plus importantes du bord de mer. L’agriculture 
a décliné et de nombreux terrains se sont enfrichés.
L’activité agricole s’est maintenue mais a subsisté 
avec difficulté car elle cherchait à être concurrentielle 
avec les autres régions espagnoles dont les 
configurations permettaient le développement 
d’une agriculture plus industrialisée (terrains plus 
accessibles, utilisation massive de la mécanisation, 
terres plus productives...). Le recours aux pesticides 
et engrais chimiques s’est montré indispensable 
pour pallier la difficulté du terrain mais n’a pas 
permis d’atteindre des rendements intéressants. Le 
raisin a ensuite été vinifié ailleurs, hors du territoire. 
La particularité du contexte s’est révélée être un 
frein dévalorisant la production et les agriculteurs 
locaux.

Un dynamisme culturel récent
De nombreuses initiatives se sont développées dans le 
territoire pour remédier à ce manque culturel !
Le festival EVA (En Veu Alta, « À haute voix ») de lit-
térature, de contes et de tradition orale existe depuis 
2005 et se tient depuis 2009 dans le Priorat. Il réunit des 
personnes de tous horizons, toutes cultures et tous âges 
autour de lectures publiques, chants, performances... 
Il implique les habitants pour accueillir les artistes et le 
public dans les villages.
Le Centre Quim Soler, créé en 2006 pour recueillir et 
diffuser l’héritage de l’écrivain Joaquim Soler Ferret et 
rapprocher la littérature et le vin, organise entre autres 
des ateliers qui regroupent des auteurs extérieurs au 
Priorat et des habitants qui les guident. De ces ren-
contres naissent des visions créatives du territoire, 
publiées en ligne.

>1<
Réalisation

Dans les 
années 1990, quatre 

amis aux cultures différentes 
(un tarragonais, un français, une 

suisse et un espagnol du Rioja) ont 
porté un autre regard sur le potentiel 

viticole du territoire. Forts de leurs 
connaissances d’autres façons de 

cultiver la vigne, ils ont expérimenté des 
approches alternatives, entre tradition 

et innovation, plus écologiques, 
sans chimie, avec de nouveaux 

aménagements 
paysagers...

UN RENOUVEAU CONSTRUIT À PARTIR D’UN CHOC PAYSAGER ET 
VITICOLE 

Ces pionniers ont engagé une nouvelle aventure 
avec les producteurs locaux, fondée sur des bases 
réinventées : miser sur la qualité du vin, donner 
une valeur économique à cette qualité (vendre le 
vin cher et viser le marché international), travail-
ler avec les spécificités du territoire pour en tirer 
le meilleur, sortir de la logique de quantité, créer 
une école d’oenologie. Cette posture a généré des 
changements profonds sur l’ensemble de la pra-
tique agricole, l’économie, les paysages. Elle a sur-
tout redonné un espoir sur la capacité 
à pouvoir vivre dans le territoire en 
continuité avec la tradition viticole !
Dès lors, tout a changé. L’ensemble de la chaîne 
de fabrication du vin est restée sur le territoire, 
de la culture du raisin à la vinification, la mise en 
bouteilles et la vente. Le plus grand changement 
a eu lieu dans les celliers où le travail du vin s’est 
entièrement renouvelé. Des jeunes qui seraient 

partis sont restés, le raisin a commencé à se vendre à 
un meilleur prix, une boucle vertueuse s’est installée 
et le fatalisme, habituellement marqué, s’est adouci. 
Un horizon meilleur semblait envisageable et 
nombre d’habitants ont réalisé qu’ils avaient peut-
être encore des ressources intéressantes.
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Le nom Priorat a commencé à faire parler de lui et à obtenir une véritable 
reconnaissance. L’appellation d’origine DO (denominació d’origen) Prio-
rat délivrée en 1954 s’est dotée d’un règlement sur les paysages, les ter-
rasses, la prise en compte des arbres, l’arrachage... Les règles définissent 
des principes généraux et chaque projet viticole se décide sur le terrain 
avec le propriétaire, un représentant du département de l’agriculture, de 
la forêt, de l’appellation. Un petit « Q » comme qualifiée (qualificada) s’est 
ajouté au DO pour devenir DOQ Priorat. Avec le Rioja, une appellation 
d’origine du nord de l’Espagne, ce sont les deux seules dénominations 
à porter ce titre. Pour accompagner ce mouvement de reconquête viti-
cole et qualitative du territoire, dans le cadre d’un mouvement citoyen 
d’envergure dont il sera question un peu plus loin, la DO Montsant a été 
créée en 2001. >2<

LA CRÉATION DE NOUVEAUX PAYSAGES AGRICOLES

Le terroir 
de l’appellation 

d’origine DOQ Priorat 
correspond au sol schisteux. 

Ce type de terrain retenant mal 
l’eau, les racines de la vigne sont 
profondes, les grains plus petits 

et concentrés, avec un goût 
caractéristique. L’appellation 

DO Montsant entoure la 
DOQ Priorat. 
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La comarca, un échelon administratif intercommunal 
atypique

La comarca est une unité territoriale construite autour d’un bourg commercial médié-
val à laquelle les habitants s’identifient. L’Espagne est divisée en dix-sept communau-
tés autonomes qui disposent toutes d’un régime plus ou moins large d’autonomie 
par rapport à l’État central. Dans la majorité des régions autonomes, la comarca 
n’a pas de statut juridique, sauf en Aragon et en Catalogne qui en a fait un échelon 
administratif intercommunal depuis le début des années 1980.
Le Conseil comarcal du Priorat existe depuis 1988 et regroupe presque 10 000 habi-
tants dans vingt-trois communes qui représentent vingt-six villages. Il est financé par 
le gouvernement catalan. Il a des compétences en matière de planification et d’urba-
nisme, de santé, de services sociaux, de culture, de sports, d’éducation, d’environne-
ment et de santé publique, de consommation. Il a promu des initiatives stratégiques 
telles que la Charte du paysage du Priorat ou le plan directeur touristique.

>3<

Éclairage

Quelques chiffres sur la DO Montsant 
et la DOQ Priorat

La vigne a été développée, comme partout en Europe, depuis 
l’antiquité romaine. L’activitée vitivinicole s’inscrit dans la conti-
nuité de l’activité viticole de la Chartreuse d’Escaladei du XIIe 
siècle, la première à être construite en Espagne après la domi-
nation musulmane. L’appellation DO Montsant représente 
1 900 hectares plantés, concerne quatorze communes de la 
comarca du Priorat >3<  et deux communes de la comarca 
Ribera d’Ebre voisine (au sud).
L’appellation DOQ Priorat concerne 17 629 hectares de ter-
rains dont 1 930 hectares en vignes cultivées, elle regroupe 
près de 600 producteurs et concerne neuf municipalités de la 
comarca du Priorat. 

>2<
Éclairage

Le changement de pratique viticole, de reconnaissance et de com-
mercialisation s’est construit progressivement en partant des usages 
anciens, sans cesse améliorés grâce à la discussion, des recherches 
et des échanges réguliers avec les viticulteurs, les associations, les 
représentants des professions, des administrations et des appella-
tions. Il s’est accompagné d’une évolution spectaculaire 
des paysages. Dans le terroir du Priorat, les vignes étaient tra-
ditionnellement en pente, sans mur ni terrasse. Dans les terres 
non schisteuses, des murs en pierres sèches ont été montés pour 
créer des terrasses, occuper les fortes pentes et limiter l’érosion. De 
nouvelles plantations de vignes ont bousculé ces principes d’occu-
pation du sol en travaillant presque systématiquement avec des 
banquettes. À l’inverse des terrasses dans lesquelles le sol reste en 
pente douce et le mur de soutènement vertical, les banquettes sont 
constituées de talus inclinés sans pierre ni appareillage et de re-
plats horizontaux qui permettent le passage de petites machines et 
changent la façon dont l’eau circule dans le sol. Certains viticulteurs 
replantent également des vignes en pente sans mur ni banquette 
pour retrouver le goût particulier du raisin. Ainsi selon le sol, le viti-
culteur et sa recherche plus ou moins grande de typicité, plusieurs 
modes d’aménagement cohabitent dans un même secteur, créant 
une diversité de paysages, de goûts et de produits.



06

La mosaïque paysagère qui caractérise le territoire 
est héritée d’une longue tradition de petites par-
celles privées, dans une logique vivrière de proxi-
mité. Tous les habitants avaient une activité agricole 
(olives, amandes, vigne, noisettes, cerises, pis-
taches, maraîchage...) souvent partagée avec une 
autre profession. En matière viticole, la petite cave 
reste le modèle dominant d’exploitation familiale 
avec une production limitée. Des coopératives ins-
tallées de longue date sur le territoire complètent 
le dispositif de fabrication et de commercialisation. 
Longtemps assimilées à une production de mau-
vaise qualité, elles ont beaucoup progressé et sont 
devenues de véritables instruments pour la survie 
des petits producteurs. Plus de cent caves privées 
ou de coopératives existent dans le DOQ Priorat et 
presque soixante-dix dans le DO Montsant.
La vigilance doit rester forte à tout 
moment car les situations sont perpétuellement 
mouvantes. La bonne image du Priorat, symbole du 
renouveau du territoire, pourrait aussi se retourner 
contre lui. De grandes entreprises viticoles attirées 
par la qualité du produit s’installent et veulent aug-
menter les quantités et les volumes de production 
dans une logique surtout économique. Elles ra-
chètent progressivement des petites parcelles pour 
créer de plus grandes surfaces d’un seul tenant. Le 
phénomène est accentué par la difficulté de trou-
ver des repreneurs lors de départs à la retraite. 
Tous les agriculteurs en activité ne souhaitent pas 
non plus devenir salariés d’une grosse entreprise. 
La diversité d’activités humaines et de cultures de 
petite taille, imbriquées dans le paysage, pourrait 
être remplacée par une monoculture de vignes qui 
remettrait en cause le principe de mosaïque autour 
de laquelle les habitants et les acteurs locaux se 
reconnaissent.  

Actuellement, 
le territoire 

s’organise pour mieux 
intervenir sur l’accès au 

foncier et une réflexion est 
en cours sur la création 

d’une banque de la 
terre.
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En 1999, le gouvernement catalan a souhaité déve-
lopper l’énergie éolienne et a mis en place une car-
tographie qui prévoyait l’installation de centrales, 
essentiellement sur les points culminants du sud de 
la Catalogne. Le Priorat et sa montagne la plus sym-
bolique, le Montsant (« mont saint ») au nord-ouest 
du territoire à plus de 1100 mètres d’altitude, allaient 
se couvrir de mâts. Les élus locaux, démarchés par 
des entreprises d’énergie, ont d’abord été séduits 
par les retombées économiques du projet qui pré-
voyait la construction de quatorze centrales. Une 
part de la population, consciente de la valeur du 
paysage et du patrimoine naturel du site, s’est mon-
trée particulièrement réticente à ce développement 
massif qui aurait eu de fortes incidences sur l’agri-
culture notamment. La faible densité du territoire 
(19 habitants/km²) crée une proximité entre les élus 
et les habitants, tout le monde se connaît et les rela-
tions sont plus directes. Grâce au renouveau viticole 

récent, les acteurs locaux ont retrouvé 
une conscience et une fierté du ter-
ritoire, avec l’espoir de sortir d’une impasse. Des 
représentants du monde viticole, le syndicat pay-
san, le milieu touristique, les élus de la plupart de 
communes... se sont organisés en association de 
défense du territoire. Elle a mobilisé les habitants, 
initié des débats et des visites sur le terrain avec 
les élus, les universitaires... pour trouver un accord. 
Elle ne souhaitait pas s’opposer en bloc aux éner-
gies renouvelables mais demandait à être associée 
à la réflexion sur le choix des énergies, la quantité 
et l’emplacement des équipements. De nombreux 
militants venaient de la lutte anti-nucléaire des an-
nées 1970 et étaient aguerris à la résistance locale, 
les débats furent passionnants et complexes car il 
s’agissait de s’opposer au développement d’une 
énergie propre.
Compte tenu de la richesse naturelle et de l’im-
portance symbolique du Montsant, l’association a 
proposé qu’il soit classé en parc naturel. Cette pro-
tection le prémunissait également de l’installation 
d’éoliennes. Un accord a été signé avec le conseil 
comarcal, les communes et les associations. Malgré 
son absence de portée juridique, il a dissuadé les 
fournisseurs d’énergie d’investir le cœur du terri-
toire et le Monsant. Ces entreprises se sont alors 
installées autour du Priorat de façon assez intensive.
Cette lutte portée par les habitants et les acteurs 
du terrain a enclenché un mouvement profond sur 
la prise en compte des paysages. De nombreux 
débats se sont poursuivis autour du paysage et du 
développement futur du territoire. La construction 

UN MOUVEMENT CITOYEN D’ENVERGURE DÉCLENCHEUR 
DE RÉAPPROPRIATION LOCALE

L’intérêt de 
l’expérience développée 
dans le Priorat ne réside 

pas seulement dans son projet 
agricole fondé sur les patrimoines 
historique, géologique, humain, 

paysager, tourné vers la modernité, 
l’adaptation au contexte et à l’économie 

contemporaine (ce qui est déjà 
beaucoup !). Il faut revenir une 
vingtaine d’années en arrière, 

juste après le renouveau 
viticole.

d’une culture commune s’est engagée à travers la 
définition de valeurs partagées, la compréhension 
des incidences des projets et l’argumentation des 
choix pour savoir quelle direction prendre. L’asso-
ciation a mobilisé des ressources et des expertises 
extérieures pour former et instruire les gens du 
territoire, enrichir les réflexions et progresser col-
lectivement dans une vision plus claire de l’avenir 
souhaitable du Priorat à l’aune de ses paysages. La 
vigilance restait de mise car d’autres projets émer-
geaient régulièrement (centrale thermique, centre 
de déchets...).
Des étapes importantes ont entériné l’action ci-
toyenne : l’attribution de l’appellation contrôlée DO 
Montsant en 2001, la création du Parc naturel de la 
Serra de Montsant en 2002... 
L’observatoire catalan du paysage a également 
constitué un formidable levier. >4< Il a été créé en 
2005 suite à la loi paysage de la Catalogne pour 
mettre en œuvre la Convention européenne du pay-
sage portée par le Conseil de l’Europe. Le Conseil 
comarcal du Priorat en lien avec les associations et 
les trois appellations d’origine du territoire (deux 
viticoles Priorat et Montsant, une sur l’huile d’olive 
Siurana) ont demandé à l’observatoire de construire 
avec eux une charte de paysage, impliquant un 
engagement des signataires, pour structurer et car-
tographier le diagnostic du territoire, les valeurs et 
les objectifs de qualité paysagère. Parallèlement, 
l’observatoire a travaillé sur d’autres territoires et à 
d’autres échelles, ce qui a permis de nourrir la charte 
du Priorat, signée en 2012. Un maximum d’acteurs a 
été associé à la démarche à travers un processus de 
participation très large, pour qu’elle soit comprise 
et partagée.
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L’observatoire catalan du paysage, une petite structure réactive pour créer des savoirs et animer
>4<

L’observatoire est financé par des fonds publics, avec 
un statut intermédiaire entre l’administration et la 
société civile qui lui donne l’avantage d’être flexible, 
dynamique. Il a un petit budget et une équipe mo-
deste de sept personnes réactives. Au début porté 
par trois organismes, il réunit aujourd’hui trente 
représentants de différents ministères (agriculture, 
tourisme, culture...), d’associations professionnelles 
(architectes, géographes, biologistes...), des six uni-
versités publiques catalanes, de la mairie d’Olot où 
l’observatoire a son siège, de l’administration locale 
via la députation de chaque province catalane. Ses 
missions consistent à faire un diagnostic du territoire 
et à sensibiliser les élus, les professionnels, les admi-
nistrations, le grand public.
Concrètement, l’observatoire établit les catalogues 
des paysages pour chacun des sept territoires de 
planification qui constituent la Catalogne. Ces outils 
identifient les paysages, les valeurs, les enjeux, les 
dynamiques et les objectifs de qualité paysagère. 
Ils servent de support à la planification territoriale 
et nourrissent les différentes politiques locales en 
montrant que le paysage ne relève pas seulement 
d’une approche esthétique. Il organise aussi des 
séminaires qui donnent lieu à des publications pour 
favoriser la diffusion des idées. Il anime un site web 

qui regroupe des informations locales et mondiales, 
dans un souci de connaissance des initiatives et de 
partage. La majorité des documents est en quatre 
langues : catalan et espagnol pour la dimension 
locale, français et anglais pour utiliser les langues du 
Conseil de l’Europe.
Les catalogues de paysage cartographient finement 
les unités paysagères de chaque territoire et défi-
nissent les valeurs tangibles et scientifiques (géo-
logiques, architecturales, botaniques...), vivantes et 
immatérielles (culture, social...). Leur construction 
associe les universités et s’appuie sur une forte par-
ticipation des territoires concernés et des acteurs 
locaux, chargés de rédiger et de créer la base de 
l’information. Il faut compter une année et demie 
pour construire le catalogue d’un territoire. Après 
approbation par le gouvernement, les documents 
sont rendus publics et accessibles à la population. 
Des synthèses explicatives aident à les vulgariser et 
les diffuser plus largement.
Des partenariats sont noués avec certains territoires 
moteurs tels que la Cerdagne au nord de la Cata-
logne qui a souhaité mener un travail transfrontalier 
avec la France et le Parc naturel régional des Pyré-
nées Catalanes. 

Le Priorat est analysé dans le catalogue de paysages 
du Camp de Tarragona, approuvé en 2010. C’est 
un territoire avec qui les échanges sont anciens 
et permanents. Le regard extérieur et scientifique 
de l’observatoire a contribué à construire l’analyse 
et le raisonnement dès les prémisses des mouve-
ments citoyens autour des projets éoliens. Grâce à 
ces échanges et à ce travail conjoint, les acteurs du 
Priorat se sont formés et l’observatoire a pu s’inté-
resser à une échelle de territoire plus fine. Ensemble, 
ils apprennent et démontrent que le paysage 
est une bonne approche pour le 
développement local.
La thématique du paysage, toujours fragile vis-à-
vis des administrations, est renforcée par la preuve 
qu’elle est importante pour les populations. Le par-
tenariat et les relais de terrain sont alors primor-
diaux, ainsi que la reconnaissance internationale. 
>5<
L’observatoire a traversé quatre changements de 
gouvernement et la crise économique sans perdre 
d’effectifs. Il a montré qu’avec peu de moyens 
il pouvait faire beaucoup.
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La carte du paysage transfrontalier de Cerdagne : une carte pionnière, participative et prospective.

 

Une reconnaissance européenne pour 
l’action éducative de l’observatoire et 
de ses partenaires publics

Dans le cadre de la Convention européenne du paysage, 
la Generalitat de Catalogne et l’Observatoire du paysage 
de Catalogne ont obtenu le prix du paysage du Conseil 
de l’Europe en 2010 pour leur action d’ « éducation et 
[de] sensibilisation au paysage : Ville, territoire, paysage ». 
Extrait de la présentation au prix : « Le projet promeut 
l’éducation des jeunes de douze à seize ans en Catalogne 
dans le domaine du paysage et du territoire, en s’appuyant 
sur des cartes éducatives et un site internet qui propose 
des activités interactives. En dispensant un enseignement 
obligatoire sur le thème du territoire et du paysage, les 
autorités visent à forger une nouvelle culture du territoire 
et un sentiment de responsabilité à l’égard du paysage. 
Le programme laisse une grande place à l’analyse afin 
d’encourager les élèves à appréhender le paysage qui les 
entoure et à se situer par rapport à lui. Les dépliants éduca-
tifs ont été distribués dans tous les établissements d’ensei-
gnement secondaire obligatoire en Catalogne, à 450 000 
élèves. Parallèlement, une formation a été mise en œuvre à 
l’intention des enseignants sur le thème du paysage, pour 
leur permettre d’exploiter pleinement le matériel pédago-
gique. »

>5<

POTENCIAR ELS ESPAIS AGRÍCOLES 
i el patrimoni associat com a element fonamental 
per a la conservació i gestió del paisatge cerdà 
(injectant-hi millores, innovació i recerca) i promoure productes 
de qualitat com a element distintiu del territori.

RENFORCER LES ESPACES AGRICOLES 
et le patrimoine associé, des éléments fondamentaux pour 
la préservation et la gestion du paysage cerdan (en y intégrant 
des améliorations, de l’innovation et de la recherche) et promouvoir 
les produits de qualité en tant qu’éléments distinctifs du territoire.

Mantenir i posar en valor 
EL CONJUNT DE PAISATGES AGRARIS
tant del fons de vall com en alçada.

Préserver et mettre en valeur 
L’ENSEMBLE DES PAYSAGES AGRICOLES, 
des fonds de vallées ou d’altitude.

Conservar  
LA CLOSA CERDANA 
com un element estructurant i productiu 
del paisatge de la plana.

Préserver   
LE BOCAGE CERDAN  
comme un élément structurant et productif 
du paysage de la plaine.

Revaloritzar i rehabilitar, 
on sigui necessari,
LES CONSTRUCCIONS RURALS 
els masos cerdans i els molins de la plana, 
així com les bordes i cabanes de pastor 
de les zones elevades.

Revaloriser et rénover, si nécessaire, 
LES CONSTRUCTIONS RURALES 
les fermes cerdanes et les moulins du 
plateau, ainsi que les cabanes de bergers 
situées en altitude.

Mantenir viu el valor patrimonial de 
L’ESTRUCTURA DE RECS 
especialment els que recullen les aigües 
dels rius i torrents que baixen de la solana 
i l’obaga de la Cerdanya.

Préserver la valeur patrimoniale de la  
STRUCTURE FORMÉE PAR LES CANAUX 
en particulier ceux où se déverse l’eau des 
rivières et des torrents qui descendent de 
l’adret et de l’ubac de la Cerdagne.

Promoure
LES VARIETATS DE CULTIUS 
I RACES D’ANIMALS AUTÒCTONES 
signes d’un paisatge montà viu, tot 
fomentant la seva consolidació amb 
distintius de qualitat agroalimentària. 

Closa cerdana
Bocage cerdan

Mas cerdà o molí
Ferme cerdane 
ou moulin

Canals de rec
Canaux d’irrigation

Construcció 
de pedra seca

Construction 
en pierre sèche

Prats i pastures
Prés et pâtures

Espai agrícola
Espace agricole
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1.1

1.2

1.3

1.4

1.5 Promouvoir 
LA DIVERSITÉ DES CULTURES 
ET DES VARIÉTÉS LOCALES 
preuves d’un paysage de montagne vivant, 
en favorisant leur consolidation 
grâce à des signes distinctifs de qualité 
agro-alimentaire. 

PROMOURE UN CREIXEMENT
ORDENAT DELS NUCLIS 
dimensionat d’acord amb les necessitats reals, que respecti 
els seus perfils i la seva singularitat,que posi en valor 
el patrimoni arquitectònic, i millori la imatge dels accessos als nuclis.

FAVORISER UNE CROISSANCE 
RAISONNÉE DES NOYAUX D’HABITAT 
dimensionnée en fonction des besoins réels, tout en respectant leur 
forme et leur singularité, en mettant en valeur leur patrimoine 
architectural et en améliorant l’aspect de leurs accès.
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Respectar i posar en valor 
LA CONFIGURACIÓ COMPACTE 
I LA QUALITAT ARQUITECTÒNICA 
TRADICIONAL DEL NUCLIS CERDANS
i els seus perfils, tot evitant els elements 
volumètrics que els desfigurin i les extensions 
urbanes difuses.

Respecter et mettre en valeur 
LA CONFIGURATION COMPACTE 
ET LA QUALITÉ ARCHITECTURALE 
DES VILLAGES DE CERDAGNE
et tout en évitant les éléments qui les 
défigurent et les extensions urbaines diffuses.

Reforçar i consolidar 
ELS ESPAIS OBERTS ENTRE NUCLIS 
tot evitant continuïtats urbanes.

Renforcer et consolider 
LES ESPACES OUVERTS ENTRE LES VILLAGES 
en évitant les continuités urbaines.

Millorar la qualitat
DELS ACCESSOS 
ALS NUCLIS URBANS I RURALS 
evitant-hi elements discordants, i mantenint 
i recuperant el caràcter de les entrades 
arbrades i amb murs de pedra seca.
Améliorer la qualité
DES ACCÈS AUX NOYAUX 
URBAINS ET RURAUX 
en évitant les éléments discordants, 
en préservant le caractère des entrées 
arborées, ou avec des murets en pierre 
sèche.

Avançar cap a
UN MODEL COMPACTE 
DE LES URBANITZACIONS 
coherents amb les trames i tipologies 
arquitectòniques tradicionals de la Cerdanya, 
i integrades en el paisatge.

Se diriger vers
UN MODÈLE D’URBANISATION COMPACT 
intégré au paysage et tenant compte 
des trames et typologies architecturales 
traditionnelles de la Cerdagne.

Promoure la qualitat 
DELS ESPAIS PÚBLICS URBANS 
(parcs, places, passeigs...) i reforçar el seu 
vincle amb els espais agrícoles i forestals 
circumdants.

Espai obert 
entre nuclis
Espace ouvert 
entre villages

Entrada arbrada 
i amb murs 
de pedra seca

Entrée arborée 
avec murets 
en pierre sèche

Urbanització dispersa

Urbanisation dispersée

Entrada desordenada

Entrée désordonnée

Nucli a la plana
Village dans la plaine

Nucli al límit entre 
plana i muntanya
Village à la limite entre 
la plaine et la montagne

Nucli de muntanya
Village de montagne

Nuclis que han 
canviat la fesomia
Village ayant changé 
de physionomie

2.1

2.2

2.3

2.4

2.5 Promouvoir la qualité 
DES ESPACES PUBLICS URBAINS  
(parcs, places, promenades, etc.) 
et renforcer leur lien avec les espaces 
agricoles et forestiers environnants.

INTEGRAR I MILLORAR LA IMATGE DE 
LES ZONES D’ACTIVITAT ECONÒMICA 
i de les infraestructures turístiques i comercials de la Cerdanya.

INTÉGRER ET AMÉLIORER L’IMAGE DES 
ZONES D’ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES  
et des infrastructures touristiques et commerciales de Cerdagne.
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Garantir la qualitat 
i la integració paisatgística  
DE LES INSTAL•LACIONS VINCULADES 
A L’ACTIVITAT AGRÍCOLA

Garantir la qualité 
et l’intégration paysagère   
DES INSTALLATIONS LIÉES 
AUX ACTIVITÉS AGRICOLES

Integrar 
LES INFRAESTRUCTURES ASSOCIADES 
A LES PISTES D’ESQUÍ
(equipaments, canons de neu, llacs 
artificials) al seu entorn.

Intégrer  
LES INFRASTRUCTURES ASSOCIÉES 
AUX PISTES DE SKI 
(équipements, canons à neige, lacs 
artificiels) dans leur environnement.

Dignificar, dotar de noves funcions
i, segons els casos, considerar 
el desmantellament,
DELS EQUIPAMENTS I DE LES 
CONSTRUCCIONS INACABADES 
O ABANDONADES. 

Améliorer 
l’aspect des équipements et des
BÂTIMENTS INACHEVÉS OU ABANDONNÉS
leur conférer de nouvelles fonctions ou, 
le cas échéant, envisager de les démanteler. 

Domini esquiable
Domaine skiable

Estació d’esquí alpí
Station de ski alpin

Equipament o 
construcció inacabada 
o abandonada
Équipement ou 
bâtiment inachevé 
ou abandonné

Planificar i integrar paisatgísticament
LES EDIFICACIONS INDUSTRIALS 
garantint uns límits clars amb l’entorn 
agrícola i natural, i en continuïtat amb 
les trames urbanes o els polígons 
d’activitat econòmica preexistents.

Planifier et intégrer
LES BÂTIMENTS INDUSTRIELS  
du point de vue paysager, en établissant 
des limites claires avec l’environnement 
agricole et naturel, et en continuité avec 
les trames urbaines ou les zones d’activités 
économiques préexistantes.

Ordenar i millorar la imatge
DE LES ACTIVITATS COMERCIALS, 
TURÍSTIQUES I DE SERVEIS 
(àrees de servei, instal•lacions adjacents, 
materials acumulats a l’aire lliure, 
abocadors, zones d’extracció...), 
tant pel que fa a ubicació com a dimensió.

Organiser et améliorer l’image 
DES ACTIVITÉS COMMERCIALES, 
TOURISTIQUES ET DE SERVICES
(zones de services, installations 
adjacentes, matériaux stockés à l’air libre, 
décharges, carrières, etc.), tant en termes 
d’emplacement que de dimensions 
et d’accueil.

Àrea extractiva
Carrière

Àrea amb materials 
acumulats a l’aire lliure
Matériaux stockés 
à l’air libre

Àrea comercial 
o industrial
Zone commerciale 
ou industrielle

Estació d’esquí de fons
Station de ski de fond

3.1

3.2

3.3

3.4

3.5

3.6 Procurar que la millora de
LA XARXA DE CARRETERES 
es realitzi sense ampliacions 
innecessàries, respectant l’orografia 
i els traçats originals.

Faire en sorte que l’amélioration 
du RÉSEAU ROUTIER  
n’implique pas d’élargissements inutiles 
et respecte le relief et le tracé d’origine.

Objectius de qualitat paisatgística
Objectifs de qualité paysagère

Els objectius de qualitat paisatgística de la Cerdanya expressen els propòsits i les accions 
de millora i posada en valor del paisatge transfronterer de la Cerdanya. Posen en comú 
les eines de planificació del paisatge vigents a ambdues bandes de la frontera (Charte du 
Parc Natural Regional del Pirineu Català , Atlas du Paysage Llenguadoc-Rossillón, Catàleg de 
paisatge de l’Alt Pirineu i Aran, etc.), i les opinions expressades per la població.

Les objectifs de qualité paysagère de la Cerdagne expriment les buts et les actions 
d’amélioration et de mise en valeur du paysage transfrontalier de la Cerdagne. Ils 
mettent en commun les outils de planification du paysage qui existent des deux côtés de 
la frontière (Charte du Parc Naturel Régional des Pyrénées catalanes, Atlas du Paysage du 
Languedoc-Roussillon, Catalogue de paysages de l’Alt Pirineu i Aran, etc.) et les opinions 
exprimées par la population.

POTENCIAR LA LLEGIBILITAT I NITIDESA 
DEL PAISATGE DE LA CERDANYA 
la qualitat dels seus fons escènics i fites visuals, així com de les 
principals panoràmiques des de les carreteres, itineraris paisatgístics 
i punts d’observació.

RENFORCER LA LISIBILITÉ 
ET LA NETTETÉ DU PAYSAGE CERDAN 
la qualité de ses toiles de fond paysagères et de ses points d’intérêt 
visuels, ainsi que des principales vues panoramiques depuis 
les routes, les itinéraires paysagers et les points d’observation.
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Promoure 
ELS ITINERARIS PAISATGÍSTICS
així com els principals punts 
d’observació del paisatge, i emfatitzar les 
panoràmiques que permeten descobrir i 
interactuar amb la diversitat i els matisos 
de la Cerdanya.
Promouvoir  
LES ITINÉRAIRES PAYSAGERS
reliant les principaux points 
d’observation du paysage et mettre 
l’accent sur les vues panoramiques, 
qui permettent de découvrir la diversité 
et les nuances de la Cerdagne.

Preservar i posar en valor
LES FITES PAISATGÍSTIQUES 
I ELS FONS ESCÈNICS DE QUALITAT 
que mantinguin els referents visuals 
i identitaris de la Cerdanya.

Préserver et valoriser 
LES POINTS DE VUES 
ET LES PAYSAGES EMBLEMATIQUES 

Perfil emblemàtic
Profil emblématique

Cim emblemàtic
Cime emblématique

Punt d’observació 
del paisatge
Point d’observation 
du paysage

Tram de carretera 
panoràmica
Tronçon de route 
panoramique

Itinerari paisatgístic
Itinéraire paysager

Tren groc
Train jaune

5.1

5.2
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Respectar, 
embellir i posar en valor 
ELS EDIFICIS PATRIMONIALS 
pel seu valor històric i com a fites 
paisatgístiques, conciliant les 
construccions contemporànies 
amb el caràcter del paisatge cerdà.

Respecter, 
embellir et mettre en valeur  
LES BÂTIMENTS PATRIMONIAUX  
revêtant une valeur historique ou un intérêt 
en tant que repères dans le paysage.

Potenciar i donar a conèixer 
ELS ASPECTES INTANGIBLES 
DEL PAISATGE I EL SEU 
PATRIMONI IMMATERIAL

Renforcer et diffuser  
LES ASPECTS INTANGIBLES DU 
PAYSAGE ET SON PATRIMOINE 
IMMATÉRIEL

Promoure accions de sensibilització
ENVERS ELS VALORS DEL PAISATGE 
DE LA CERDANYA
tot potenciant i diversificant les mirades 
i els punts de vista sobre el paisatge.

Promouvoir des actions 
de sensibilisation 
AUX VALEURS DU PAYSAGE CERDAN 
tout en renforçant et en diversifiant 
les regards et les points de vue vis-à-vis 
du paysage.

Incorporar
EL PAISATGE EN LES ACTIVITATS 
EDUCATIVES

Intégrer 
LE PAYSAGE AUX ACTIVITÉS 
ÉDUCATIVES

Promoure la difusió
DELS VALORS DEL PAISATGE
als turistes i visitants per part 
de la població local.

Promouvoir la diffusion 
DES VALEURS DU PAYSAGE 
auprès des touristes et des visiteurs 
par la population locale.

Llegenda i conte
Légendes et contes

Lloc de valor 
per la ciutadania
Lieu précieux 
pour la population

Església i ermita
Église et ermitage

Construcció defensiva
Construction défensive

Pont
Pont

Altra construcció 
amb valor històric
Autre construction 
revêtant une valeur 
historique

Element 
contemporani
Élément 
contemporain

6.1

6.2

6.3

6.4

6.5

POSAR EN VALOR 
EL PATRIMONI CONSTRUÏT
i afavorir el sentiment de pertinença al paisatge de la Cerdanya 
per part de les administracions, els actors i la població.

METTRE EN VALEUR 
LE PATRIMOINE BÂTI 
et favoriser le sentiment d’appartenance des administrations, 
des acteurs et de la population vis-à-vis du paysage de Cerdagne.

PRESERVAR I POSAR EN VALOR 
ELS PAISATGES NATURALS
tot fent compatible la seva funció ecològica 
amb l’aprofitament i el gaudi per part de la societat.

PRÉSERVER ET VALORISER
LES PAYSAGES NATURELS 
en veillant à la compatibilité de leur fonction écologique avec leur 
exploitation et leur jouissance par la population.
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Vetllar per 
LA QUALITAT DEL PAISATGE 
dels espais naturals protegits.
Veiller à  
LA QUALITÉ DES PAYSAGES  
naturels protégés.

Protegir i posar en valor 
EL PATRIMONI GEOLÒGIC
Protéger et mettre en valeur  
LE PATRIMOINE GÉOLOGIQUE

Garantir
LA FUNCIÓ DE CONNECTOR 
de les àrees de transició entre els espais 
naturals, els boscos, els rius i les zones agrícoles.

Garantir 
LA FONCTION DE CORRIDOR BIOLIGIQUE  
des zones de transition entre les espaces 
naturels, les forêts, les rivières et les zones 
agricoles. 

Integrar
LA DIMENSIÓ PAISATGÍSTICA 
A LA GESTIÓ FORESTAL 
tot mantenint uns límits clars amb les 
poblacions, millorant el sistema de tala 
de manera que es respecti l’ordre visual, 
i garantint una gestió preventiva 
dels incendis forestals.

Intégrer 
UNE DIMENSION PAYSAGÈRE DANS 
LA GESTION FORESTIÈRE  
en maintenant des limites claires avec 
les villages et en améliorant le système 
d’abattage à ce qu’il garantisse une 
gestion préventive des incendies de forêts.

Conservar i gestionar 
ELS PAISATGES FLUVIALS 
I ELS ENTORNS D’ÚS PÚBLIC
particularment del riu Segre, així com les 
zones humides, compatibilitzant la seva 
preservació, l’ús social i l’activitat econòmica.

Espai geològic 
d’interès
Espace présentant 
un intérêt géologique

Explotació forestal 
pública

Exploitation forestière 
publique

Refugi guardat
Refuge gardé

Principals cursos fluvials
Principaux cours d’eau

Zona d’aparcament per 
accedir a punts d’interès
Zone de stationnement

Zona humida
Zone humide

Càmping
Camping

Explotació forestal 
privada

Exploitation forestière 
privée

Espai natural protegit
Espace naturel protégé4.1

4.2

4.3

4.4

4.5

4.6

Llac i estany
Lac et étang

Promoure
LA QUALITAT PAISATGÍSTICA 
DELS PUNTS DE FREQÜENTACIÓ 
TURÍSTICA 
(refugis, aparcaments, càmpings, ...).
Promouvoir 
LA QUALITÉ PAYSAGÈRE 
ET L’ACCUEIL DES LIEUX DE 
FRÉQUENTATION TOURISTIQUE  
(refuges, zones de stationnement, 
campings, etc.).

Préserver et gérer 
LES PAYSAGES FLUVIAUX ET LES 
ENVIRONNEMENTS À USAGE PUBLIC
en particulier ceux du Sègre, ainsi que les 
zones humides, en faisant en sorte que 
leur préservation soit compatible avec leur 
usage social et les activités économiques.

Pla de paisatge transfronterer
Projet du paysage transfrontalier 

La Cerdanya / La Cerdagne

Un paisatge transfronterer / Un paysage transfrontalier
Elements representatius del paisatge de la Cerdanya
Éléments représentatifs du paysage cerdan

CAT FR

Característiques concretes / Caractéristiques spécifiques :

FRANCE
ANDORRA

ALT 
URGELL

BERGUEDÀ

RIPOLLÈS
CATALUNYA

ANDORRA

FRANCE

ESPAÑA
CERDANYA

L’amplitud i la lluminositat del paisatge de la Cerdanya, vigilat 
per majestuosos cims i serres, es caracteritza per un mosaic 
agrícola i forestal únic configurat per la closa cerdana, el riu 
Segre i un patrimoni arquitectònic notable constituït per 
masos i antics pobles, marcat en algunes parts per fortes 
dinàmiques urbanístiques vinculades al desenvolupament 
turístic. Els principals trets característics del paisatge de la 
Cerdanya són:

L’étendue et la luminosité du paysage cerdan, dominé par 
des montagnes et des cimes majestueuses, se caractérise par 
une mosaïque agricole et forestière unique, quadrillée par le 
bocage cerdan, le passage de la rivière Sègre, un important 
patrimoine architectural constitué de fermes et de vieux 
villages, et ponctuellement de fortes dynamiques urbaines 
souvent liées au développement touristique. Les principaux 
traits caractéristiques du paysage cerdan sont : 

La Cerdanya és un paisatge que creua la frontera entre les 
diverses administracions que hi tenen competències i esdevé 
un component fonamental del seu patrimoni comú. Les insti-
tucions i entitats de la Cerdanya, conscients de la importància 
estratègica que té el fet de conservar-lo i potenciar-ne la qua-
litat, sumen esforços i voluntats a l’hora de pensar i establir 
plegats les bases de futur per posar en valor aquest paisatge, 
amb la complicitat de la ciutadania. El resultat n’és el Pla de 
paisatge transfronterer de la Cerdanya, una eina de conei-
xement, d’acció, de sensibilització i de compromís.
El mapa del paisatge transfronterer de la Cerdanya, base 
del Pla de paisatge, recull els principals valors i les principals 
estratègies de futur de la vall en l’àmbit del paisatge. El mapa 
s’ha obtingut a través d’un treball conjunt i col·laboratiu entre 
les institucions, les entitats econòmiques, socials i culturals, 
i la població de la vall.

La Cerdagne est un paysage traversé par une frontière. 
Conscientes de l’importance que revêtent la conservation et 
le renforcement de la qualité de ce paysage commun, les ins-
titutions et collectivités cerdanes ont uni leurs efforts pour 
concevoir et définir ensemble les fondements de la mise 
en valeur de ce paysage transfrontalier, avec la complicité 
de la population. Elles ont ainsi créé le Projet du paysage 
transfrontalier de la Cerdagne, un outil de connaissance, 
d’action, de sensibilisation et d’engagement.
Elément important du projet du paysage, la carte du paysa-
ge transfrontalier de la Cerdagne regroupe les principales 
valeurs et les principales stratégies d’avenir du plateau en 
matière de paysage. Elle est le fruit du travail collectif et co-
llaboratif des institutions, des acteurs économiques, sociaux 
et culturels, et de la population du plateau.

Una plana principal i nombroses valls estretes
Une plaine d’altitude et de nombreuses vallées étroites
Una plana al bell mig dels Pirineus ampla i oberta, envoltada per nombroses 
valls amagades, estretes, solcades pels rius i rieres que drenen al Segre, amb 
conreus allargassats i on els pobles generalment se situen als vessants o a les 
parts altes (vall Tova, Ribera d’Alp, vall de la Llosa, vall de Querol, vall d’Eina, 
etc.). Tenen sempre com a horitzó de referència la plana de la Cerdanya.
Une plaine située au beau milieu des Pyrénées, vaste, ouverte, entourée de 
nombreuses vallées dissimulées, étroites, sillonnées de rivières et de ruisseaux 
qui drainent le Sègre. Cette plaine est peuplée de champs aux formes étirées 
et de villages, généralement situés à flancs de versants ou sur les hauteurs 
(Vallée Tova, Ribera d’Alp, Vallée de la Llosa, Vallée de Carol, Vallée d’Eina, etc.), 
et qui ont toujours pour horizon de référence la plaine de la Cerdagne.

La closa cerdana, estructura agrícola d’origen romà
Le bocage cerdan, une structure agricole d’origine romaine
La closa cerdana és una estructura agrícola formada per conreus 
allargassats, regulars, delimitats per marges o tanques d’arbres 
perpendiculars als canals i camins, alguns d’origen romà, situats a la 
plana i a les valls adjacents.

Le bocage cerdan est une structure agricole formée de cultures étirées, 
régulières, délimitées par des talus ou des haies d’arbres longeant les 
canaux et les chemins.

Dens entramat de canals i séquies
Un réseau dense de canaux, notamment d’irrigation
Canals de reg que ressegueixen els marges arbrats dels conreus i que 
formen un dens entramat de recs i séquies originaris del segle VIII i que, 
juntament amb les rieres, fan arribar l’aigua de les capçaleres de les 
muntanyes al riu Segre, i configuren l’estructura de la closa cerdana.

Les talus arborés des champs cultivés sont sillonnés d’un réseau dense 
de canaux, notamment d’irrigation, datant essentiellement du VIIIe 
siècle. Avec les ruisseaux, ils mènent l’eau qui descend des montagnes 
jusqu’au Sègre et alimentent la structure du bocage cerdan.

El mas cerdà, construcció tradicional agrícola
La ferme cerdane, bâtiment traditionnel agricole
Construccions tradicionals agrícoles dels segles XVIII i XIX, centres de 
l’explotació agropecuària i nuclis de transformació de la plana, associats 
a la closa cerdana.

Les vastes bâtiments agricoles traditionnels des XVIIIe et XIXe 
siècles, représentent des centres d’exploitation agropastorale et de 
transformation de la plaine et sont souvent associés au bocage cerdan.

Viles i pobles: a la plana, entre boscos i a la solana
Villages et bourgs de la plaine, dans les forêts et sur l’adret
Moltes viles han crescut entre els espais agrícoles (Puigcerdà, Llívia, 
Prats i Sansor, Sallagosa, Er, Osseja, etc.) i enmig dels boscos (Alp, Font-
romeu, Èguet, Bolquera, etc.). També hi ha petits pobles repartits per 
la solana (Talltendre, Ordèn, Éller, Angostrina, Dorres, Targasona, etc). 

De nombreux villages se sont développés entre les espaces agricoles 
(Puigcerdà, Llívia, Prats i Sansor, Saillagouse, Er, Osséja, etc.) et au milieu 
des forêts (Alp, Font-Romeu, Égat, Bolquère, etc.). De petits bourgs sont 
également répartis sur l’adret (Talltendre, Ordèn, Éller, Angoustrine, 
Dorres, Targasonne, etc.). 

El riu Segre, element vertebrador de la Cerdanya
Le Sègre, élément structurant de la Cerdagne
El riu Segre i els seus afluents (Ribera d’Alp, el Querol, l’Eina, etc.), amb 
fileres de trèmols, freixes, oms, pollancres i salzes a la seva ribera, a part 
de les seves funcions ecològica i social, són indispensables per entendre 
la distribució dels conreus, masos i nuclis de la Cerdanya.

Outre leur fonction écologique et sociale, le Sègre et ses affluents 
(l’Alp, le Carol, le ruisseau d’Eyne, etc.), dont les rives sont bordées de 
trembles, de frênes, d’ormes, de peupliers noirs et de saules, expliquent 
la répartition des cultures, des fermes et des noyaux d’habitat en 
Cerdagne.

Densos boscos de pi negre, pi roig i avet 
Forêts touffues de pins à crochets, de pins sylvestres 
et de sapins  
El paisatge forestal està format essencialment per boscos de coníferes, 
(pi negre, pi roig i avet), que ocupen la mitjana i l’alta muntanya, fins a 
l’aparició dels prats de pastura per sobre dels 2.300 metres.

Le paysage forestier est essentiellement formé de forêts de conifères 
(pins à crochets, pins sylvestres et sapins), qui peuplent la moyenne 
et la haute montagne jusqu’à l’apparition des pâturages, au-dessus 
de 2 300 m.

Cims, serres i perfils emblemàtics 
Montagnes, cimes et profils emblématiques 
Algunes de les muntanyes que emmarquen la plana de la Cerdanya, 
situades per sobre dels 2000 metres, són molt emblemàtiques: la serra 
del Cadí o els cims del Carlit, la Tosa d’Alp, el Puigmal o el Puigpedrós. 

Certaines des montagnes qui entourent la plaine de la Cerdagne et 
culminent à plus de 2 000 m sont tout particulièrement emblématiques : 
le massif du Cadí et les cimes du Carlit, la Tosa d’Alp, le Puigmal et le 
Puigpedrós. 

Neu 
Neige 
La neu transforma la percepció dels boscos, prats, conreus i poblacions 
cerdanes, forma part dels principals fons escènics de la Cerdanya 
i també es fa visible amb la crescuda de rius i rieres i la verdor de la 
vegetació en contrast amb el blanc hivernal. 

La neige change la perception des forêts, des prés, des cultures et des 
villages cerdans, et figure parmi les principales toiles de fond paysagères 
de la Cerdagne. Ce changement se perçoit également dans la crue 
des rivières et des ruisseaux, et dans le contraste entre le vert de la 
végétation et le blanc hivernal.

Canvi de colors de les estacions 
Changement de couleurs au fil des saisons 
Els colors lluminosos de la solana, el verd penetrant de l’obaga, els cims 
grisos o blancs (depenent de l’estació), els taronges dels afloraments de 
margues i la diversitat de conreus de la plana agrícola constitueixen les 
principals varietats cromàtiques de la Cerdanya.

Les couleurs lumineuses de l’adret, le vert pénétrant de l’ubac, les 
cimes grises ou blanches (selon la saison), les teintes orangées des 
affleurements de marnes et la diversité des cultures de la plaine agricole 
forment les principales variétés chromatiques de la Cerdagne.

Pistes d’esquí i equipaments turístics 
Pistes de ski et équipements touristiques 
En algunes àrees nevades de la Cerdanya es concentren diversos dominis 
esquiables (La Molina, La Masella, Font Romeu-Pyrénées 2000, etc.). 
La imatge d’aquestes zones canvia totalment de l’hivern (nevades i amb 
una gran afluència de turistes) a l’estiu (paisatge nu on les instal·lacions 
es fan més visibles).

Les domaines skiables se concentrent dans certaines zones enneigées 
de Cerdagne (La Molina, Masella, Font-Romeu-Pyrénées 2000, etc.). 
La physionomie de ces zones change radicalement entre l’hiver (chutes 
de neige et grande affluence touristique) et l’été (paysage nu dans lequel 
les installations sont plus visibles).

Urbanització de baixa densitat a la plana i en “balconada” 
Urbanisation peu dense dans la plaine et « en balcon »
Assentaments residencials amb baixa densitat de població, sobretot 
de segona residència, construïts a la plana, a les vessants de les 
muntanyes o en “balconada”, sovint annexats als nuclis de població 
o a les pistes d’esquí.

Les implantations résidentielles à faible densité de population, 
essentiellement des résidences secondaires, ont été construites dans 
la plaine, à flancs de versants ou « en balcon » et souvent annexées 
aux villages ou aux pistes de ski.

Llacs i estanys d’alta muntanya 
Lacs et étangs de haute montagne 
Els estanys i llacs d’alta muntanya, majoritàriament d’origen glaciar, 
juntament amb les muntanyes que els envolten, esdevenen conjunts 
visuals amb un elevat reconeixement social (estanys de les Bolloses
i cim del Carlit, estanys de Malniu i cim del Puigpedrós, etc.).

Les lacs et étangs de haute montagne, essentiellement d’origine 
glaciaire, et les massifs qui les entourent forment des ensembles visuels 
qui bénéficient d’une forte reconnaissance sociale (lac des Bouillouses et 
massif du Carlit, étang de Malniu et massif du Puigpedrós, etc.).

Patrimoni romànic d’esglésies, ermites i ponts
Patrimoine roman : églises, ermitages et ponts  
El patrimoni romànic d’esglésies i ermites és sovint un element central 
i fita dels pobles; també n’hi ha d’aïllades dalt de turons, visibles des de 
bona part de la Cerdanya (ermita de Bell-lloc). Alguns ponts romànics 
són protagonistes d’històries i llegendes.

Les églises et ermitages issus du patrimoine roman constituent souvent 
un élément central, un repère, dans les villages ; d’autres, isolées 
au sommet des collines, sont visibles depuis une grande partie de la 
Cerdagne (ermitage de Bell-lloc). Certains ponts romans ont inspiré bien 
des histoires et des légendes.

Elements més representatius / La plus représentative :

Amb l’impuls de / Avec l’initiation du :

Amb el suport de / Avec le soutien financier de :

Puigcerdà

La Guingueta d’Ix

Bellver de Cerdanya

Martinet

Vall de la Llosa

Vall de Querol 
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Vall d’Angostrina

Vall d’Eina

Vall de Llo

Vall d’Er

Vall de la 
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Ribera d’Alp
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Osseja

Alp

Ajuntament
de Llívia
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Curs fluvial / Cours d’eau

Cims / Sommets

Carreteres / Autoroutes

Ferrocarril / Chemin de fer

Nuclis urbans / Urbain

Límit Cerdanya / Limite de Cerdagne
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UNE ASSOCIATION ANIMATRICE D’UNE MÉTHODE DE TRAVAIL 
PARTICIPATIVE

Pour poursuivre cette dynamique constructive et 
sortir de l’opposition aux projets, la société civile 
a décidé de se projeter à une plus grande échelle 
de temps et de reconnaissance en présentant une 
candidature au classement de l’Unesco 
comme paysage évolutif et vivant. L’as-
sociation Prioritat est créée en 2007 pour porter 
cette démarche d’envergure dont l’objectif est de 
tracer une direction et de fixer des critères de choix 
qui fassent l’unanimité, en complémentarité avec la 
charte. >6< La charte constitue les prémisses du 
plan de gestion de la candidature, qui donne une 
dimension plus profonde et universelle à la recon-
quête qualitative du territoire par ses paysages.

L’association Prioritat s’est construit une philosophie 
de travail en continuité avec la dynamique citoyenne 
préexistante dans le territoire, fondée sur une pos-
ture claire et partagée. Elle ne donne pas de direc-
tives sur les actions ou les choix à faire et n’impose 
pas de point de vue mais elle crée les conditions de 
discussion dans lesquelles la dimension du terrain 
est fondamentale. Autour d’un projet, d’une ques-
tion ou d’un problème précis, elle réunit l’ensemble 
des personnes et organismes concernés, qui ne 
se quittent pas sans avoir trouvé de solution. Les 
échanges partent de ce qui est commun et partagé, 
les problèmes sont abordés dans un second temps. 

Ainsi les valeurs qui structurent le modèle de socié-
té défendu par le territoire constituent le socle des 
débats et des choix.
Parmi les valeurs identifiées, celle de la mosaïque 
agraire vivante est majeure. Elle se traduit par de 
nombreux éléments, modestes si on les envisage 
isolément, qui deviennent grandioses lorsqu’on les 
assemble. Chaque composante reste à échelle hu-
maine, sans démesure ni dissonance. Par exemple 
il n’existe pas d’autoroute mais des routes étroites, 
sinueuses, qui font découvrir le paysage ; les coo-

L’association Prioritat pour 
construire et animer la 
candidature Unesco

L’association Prioritat compte presque deux cents 
membres dont les collectivités, des organisations 
professionnelles, des associations, des entre-
prises, des familles, des syndicats agraires... Trois 
personnes salariées (équivalent 2,5 temps plein) 
financées par les cotisations assurent l’animation 
quotidienne. Un groupe de travail plus impliqué 
dans le suivi réunit des représentants du Conseil 
comarcal du Priorat, de la Diputació, de l’associa-
tion Prioritat.

>6<

Réalisation

pératives créent une économie à l’opposé d’un su-
permarché géant, absent du territoire ; l’adaptation 
des modes de vie à la géologie et aux spécificités 
paysagères est toujours lisible et continue à bien 
fonctionner ; la culture immatérielle est transmise 
et sans cesse réactualisée ; le rythme rural et calme 
est directement lié à la configuration des lieux... Le 
patrimoine n’est pas envisagé sous l’angle du passé 
mais questionne le futur et la façon dont les habi-
tants vivent.
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Le premier axe du plan d’actions de la candidature 
s’attache à l’auto-estime et la nécessité de conti-
nuer le débat, expliquer le projet, convoquer les volon-
tés, mobiliser les acteurs, éclaircir les implications. La 
méthode de travail reste la même, c’est-à-dire une très 
large participation citoyenne et l’invitation de spécia-
listes pour apporter un regard et des éléments d’in-
formation sur les sujets complexes. Ce processus de 
coconstruction permet d’approfondir la connaissance 
du territoire par ses habitants et de poursuivre sa reva-
lorisation. L’ambition de la candidature Unesco oblige 
à se questionner sur la valeur culturelle universelle du 
territoire. L’objectif est de dessiner un modèle et des 
outils avec les habitants, les ressources, le territoire 
pour y vivre dignement. Le paysage est alors envisagé 
de façon dynamique avec le projet de le faire évoluer 
tout en conservant ses valeurs.

Le deuxième axe de travail concerne l’organisation, la 
gouvernance et le lien avec des politiques étatiques. 
Le projet, né des volontés locales, impose de déve-
lopper des responsabilités chez les différents acteurs 
concernés et d’articuler les actions avec les autres poli-
tiques qui s’appliquent sur le territoire. Il s’agit à la fois 
de donner du pouvoir aux habitants et de réfléchir de 
façon transversale. La méthode de travail initiée dès 
les premiers mouvements citoyens reste d’actualité : 
travailler avec les personnes du territoire, mobiliser les 
académies, les universités, les spécialistes pour aider à 
décrire les patrimoines et monter les dossiers. Un mas-
ter en paysage de Barcelone vient par exemple chaque 
année sur le territoire depuis sept ans. 

UN PLAN  DE GESTION LIÉ À LA CHARTE PAYSAGÈRE POUR UNE 
CANDIDATURE UNESCO

Depuis 2015, une nouvelle organisation permet d’aller 
plus loin dans la réflexion avec la création de forums 
traitant de différents thèmes (agriculture, tourisme, 
enseignement, urbanisme...) et un forum général qui 
en fait la synthèse. Cette organisation sur base volon-
taire se construit au fur et à mesure, selon le principe 
d’essais / erreurs. Les institutions sont invitées à parti-
ciper mais les forums les plus dynamiques restent ceux 
où les personnes de terrain sont les plus motivées. Il 
est donc essentiel d’identifier les personnes déjà enga-
gées et passionnées par la thématique pour créer des 
complicités, s’appuyer sur leur dynamisme et nourrir 
le forum.

Le troisième axe d’élaboration de la candidature 
concerne la définition d’un modèle de ges-
tion économique et sociale fondée sur le 
projet de rester dans le territoire en y vivant bien. Le 
maintien de l’agriculture et l’importance de garder 
de petites exploitations est un sujet central dans la 
réflexion car c’est grâce à elle que les habitants vont 
pouvoir se maintenir dans le territoire. L’agriculture 
devient un instrument stratégique, politique, social, 
économique, paysager et culturel de premier ordre.
Une carte accompagne le plan de gestion et identifie 
tous les acteurs concernés ou qui interviennent sur le 
paysage, quel que soit leur secteur, leur âge... Il s’agit de 
mesurer les perceptions de chacun, les rapports qu’ils 
entretiennent entre eux et leur rôle dans la mise en 
œuvre du plan de gestion. Leur relation peut être né-
cessaire, complémentaire, conflictuelle... Par exemple, 
les paysans et les gardes forestiers doivent travailler 
ensemble mais ont parfois des rapports conflictuels. 

L’ensemble 
des valeurs issues des 

échanges citoyens est sans 
cesse en mouvement, jamais 

acquis ni définitif car lié aux habi-
tants, aux acteurs du territoire et 

aux problématiques auxquelles ils 
sont régulièrement confrontés. Une 

méthode de travail en trois axes, 
rigoureuse et structurée, permet 

d’avancer et de nourrir le pro-
jet de territoire.
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avaient peur qu’elle conduise à figer les paysages et 
les projets mais cette crainte n’est plus d’actualité. 
Certaines actions sont très précises et mises en 
œuvre sur le terrain, par exemple une opération sur 
l’enseignement avec les classes du territoire. >7< 
D’autres sont en construction, demandent à être ap-
profondies et démarrent petit à petit, par exemple 
sur la rénovation du patrimoine bâti pour développer 
l’offre en logements ou sur le développement touris-
tique. La candidature Unesco est une opportu-
nité pour développer le tourisme dans 
le Priorat mais les dérives peuvent être nombreuses. 
Par exemple, un village de quatre-vingts habitants a 
déjà dû accueillir mille quatre cents grimpeurs alors 
que la commune n’était pas équipée pour absor-
ber un tel flux. Des aménagements payants ont été 
réalisés pour améliorer les infrastructures et l’accueil 
mais une majorité des escaladeurs s’est dirigée vers 
la commune voisine, pas équipée et gratuite. Cet 
exemple met en avant l’importance de la réflexion 
à l’échelle comarcale. Le développement touris-
tique cycliste, de coureurs, de motards... posent les 
mêmes questions de gestion et d’accueil car les inci-
dences peuvent être lourdes pour les habitants et les 
agriculteurs qui ne peuvent plus circuler, avec par-

Un rallye 
automobile qui se 

déroulait chaque année dans 
le Priorat a été remis en question 

par les citoyens, qui ont estimé 
qu’il ne correspondait pas aux valeurs 
de tranquillité rurale et que sa tenue 

annuelle allait à l’encontre du projet de vie 
harmonieuse porté collectivement. Cette 

manifestation contribuait à mieux 
faire connaître le territoire et a 
pourtant été arrêtée en 2016 
Pour cause d’incompatibilité 

avec la dynamique 
citoyenne !

Les lois qui ont un effet sur le territoire sont éga-
lement prises en compte dans cette carte, qui per-
met de définir les lignes fortes, les faiblesses et de 
construire une proposition. La construction de cette 
démarche s’est faite en relation étroite avec les élus, 
les agriculteurs, les écoles, les entreprises... lors de 
débats qui partaient de la question des valeurs du 
territoire. Le processus, assez fastidieux compte 
tenu du nombre d’acteurs à mobiliser, a permis un 
dialogue direct qui a changé le regard, ouvert les 
consciences et montré une direction.

Avec la carte d’acteurs, cinquante et une actions 
sont décrites dans le plan de gestion de 
la candidature Unesco, qui a été signé par 
la Generalita de Catalunya (gouvernement catalan), 
les communes du Priorat, le Conseil comarcal du 
Priorat, la Diputació de Tarragona, la DOQ priorat, 
la DO Montsant, le Parc Natural de Montsant, les 
associations Prioritat et Priorat Enoturisme et le 
syndicat agricole Unió de Pagesos. Cette réussite 
montre le chemin parcouru, la prise de conscience, 
la fierté retrouvée et l’évolution des mentalités. 
Des projets développés aujourd’hui auraient été 
impensables il y a quelques années et font mainte-
nant consensus. Au début de la démarche, certains 



013

fois des dégradations dans les vignes, squattées 
et abîmées. 
Cette démarche touristique en construction doit 
également intégrer des paramètres qui concernent 
directement les habitants du territoire pour évi-
ter la spéculation et garantir un 
accès au logement, donc une offre abordable 
et suffisante. Le tissu bâti existant peut répondre à 
cet enjeu mais implique une coordination et une 
action partagée à l’échelle intercommunale alors 
qu’actuellement les compétences urbanistiques 
sont gérées par les communes. Le déclin a pro-
tégé les villages, ils n’ont pas connu d’expansion 
de l’habitat ni le mitage par le pavillonnaire. Grâce 
aux démarches associatives et à la candidature 
Unesco, cette situation n’est plus perçue comme 
un retard, elle est devenue un atout. Il y a désor-
mais un accord sur la qualité patrimoniale urbaine 
et sur l’importance de valoriser d’abord le bâti 
existant à rénover. Le projet de territoire s’appuie 
sur le maintien des populations et des jeunes dans 
le Priorat, le logement est donc un sujet fonda-
mental. Il s’agit d’avoir un projet et des orienta-
tions claires sur le sujet, qui commence à être trai-
té via le forum sur le tourisme selon la méthode 
habituelle : d’abord établir un consensus en allant 
ensemble sur le terrain puis avancer pas à pas à 
travers de petites actions pratiques et réalistes, 
pour ensuite prendre de l’ampleur.

En 2014, le « Priorat-Montsant-Siurana paysage 
agricole de la montagne méditerranéenne » a été 
retenu sur la liste indicative de l’Unesco. Un dos-
sier pré-définitif a été déposé en 2017 et le gou-
vernement espagnol doit décider si la candidature 
sera effective en 2018. Quelle que soit l’issue, l’en-
semble des personnes rencontrées s’est accordé 

Une mobilisation des enfants de la ré-
gion pour connaître, partager, réfléchir

Face au constat du manque de culture partagée par les jeunes sur la 
géologie, la nature, les villages voisins..., une action a été construite 
vers les enfants des écoles locales pour les associer au mouvement 
de connaissance du territoire, parler de ses valeurs, définir com-
ment chacun peut agir. Des visites pour découvrir les paysages 
et huit ateliers thématiques ont été organisés, dans lesquels 
les élèves plus âgés (collégiens, lycéens) encadraient les plus 
jeunes (primaires). Deux cent trente enfants de la région ont été 
accueillis par la commune de La Vilella Alta, qui n’a plus d’école. 
Les enfants du village ont engagé un travail sur l’auto-estime 
en expliquant aux autres ce qu’il y avait de particulier dans 
cette commune. L’organisation de cette action a demandé une 
logistique importante et la mobilisation des enseignants, des 
communes, de la comarca, des associations... Le bénéfice a 
été réel, avec des changements significatifs dans les menta-
lités.

>7<
Réalisation

à dire que le chemin pour construire ce projet est plus 
important que le résultat lui-même car la dynamique 
engagée produit déjà des résultats très positifs et encou-
rageants, inscrits dans la durée.
Par exemple le travail d’élaboration de la candidature a 
été perçu comme un outil efficace et une occasion pour 
défendre l’avenir de l’agriculture locale. Le combat mené 
dans le territoire est mis en perspective au niveau mon-
dial, avec la volonté de prouver qu’un modèle de déve-
loppement différent, moins prédateur, avec un rapport 
étroit entre terroirs et paysans, plus respectueux des 
habitants et des paysages est viable. L’enjeu est de faire 
adhérer les grandes entreprises à cette mosaïque et à ces 
valeurs. Le débat pourrait se caricaturer dans la formule 
«  Montsant versus Monsanto » ! 

©
 Prio

ritat
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Encore 
une fois, nous 

avons été accueillis de 
façon incroyable ! Avec 
une écoute sincère, 

disponibilité, simplicité, 
générosité, ouverture, 

efficacité. 

Voilà 
qui prouve 

que l’action 
individuelle peut 

vraiment avoir un poids 
et un impact très large. Cela 
montre aussi la fragilité du 
dispositif, qui repose sur 

quelques personnes.

Cette 
région isolée, 

en déshérence, 
dévalorisée, a su se 

mobiliser, se doter d’outils et 
inverser diamétralement 

la tendance grâce à 

une attention 

portée à ses 

paysages.

Ce mouvement 

vient de la société 

civile, dans une véritable logique 
ascendante. La population (de tous 

âges et toutes origines) a fait bouger le 
système de pensée et d’actions, elle a 
emmené les élus et les administrations 

vers la construction d’un nouveau 
projet de territoire dans lequel 

chacun a un rôle à jouer, 
est écouté et 

respecté.

Avoir été 
hors des circuits de 

développement pendant 
longtemps a préservé le territoire 

d’aménagements malheureux avec 
lesquels il faudrait composer. Les bases 
du développement peuvent se 

construire directement dans une 

vision d’ensemble cohérente.
La réaction citoyenne est arrivée au bon 

moment car tout aurait pu être 
(mal) transformé très 

rapidement.

Le renouveau vient 
de quatre jeunes qui ont 
décidé de bousculer 

l’agriculture et les 

paysages. Aujourd’hui la 
dynamique d’animation et de mise en 
mouvement repose sur trois salariés 
(très entourés et soutenus) militants 

et en perpétuelle 
formation.

Toute 
cette aventure 

est menée avec fermeté et 
responsabilisation, en restant à 

l’écoute. Elle révèle une forte confiance 
dans la capacité des gens à construire un 
projet collectif et à se prendre en main.

Elle s’appuie sur la conviction que le 
territoire et les habitants portent déjà 

les ressources en eux. L’humain 
est véritablement au 

cœur du processus.

À RETENIR - CONDITIONS DE RÉUSSITE - PRISE DE RECUL...
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Les outils 

mis en œuvre se 

réinventent sans cesse 
pour s’adapter à chaque situation 

et contexte particulier. Ils sont 
fondés sur la coresponsabilité, la 

cocréation et la rencontre 
de personnes.

La méthode 

de construction est 

pragmatique et prudente, 

réaliste, itérative. Elle mise d’abord sur 
la création d’une culture commune fondée sur 

des visites et des discussions sur le terrain.
Elle prend du temps, demande une évolution 
des mentalités, un changement culturel, une 

appréhension différente du territoire, un 
mûrissement. Cette durée et l’importance de ne 
pas aller trop vite sont acceptés, sauf lorsqu’il 

faut réagir à un projet extérieur intrusif 
qui viendrait bouleverser 

le projet local...

Les échéances 
électorales constituent 

souvent des éléments de blocage 
forts, voire des remises en cause 

radicales. Ici, la formation partagée 
permet une continuité.

Pour autant, la conscience de la fragilité 
de l’équilibre local est réelle. Le territoire 
est convoité, de nombreuses pressions 
s’exercent régulièrement et demandent 

une vigilance accrue. Rien 
n’est jamais acquis 

définitivement.

La philosophie 
des acteurs rencontrés est 

à la fois extrêmement ambitieuse, 
puisqu’il s’agit de redéfinir les contours 

d’un nouveau fonctionnement de société, 
et d’une immense modestie. La simplicité 
et le bon sens côtoient l’expertise pointue 

et des visions transversales fécondes.
Le fil conducteur est clair : 
comment bien vivre 

ensemble et dans son 

environnement ?

Le modèle 
unique de développement 

et d’aménagement, imposé et 
uniforme, dans lequel le paysage n’est 

qu’un cadre de vie beau et agréable à regarder, 
est sérieusement remis en cause. Roser Vernet 

Anguera, coordinatrice de l’association Prioritat et 
porteuse engagée de ce nouveau projet de société, 
n’a cessé de le répéter : le paysage permet de vivre 
et de produire mieux, il est un atout, pas une image 

figée ; il porte une dimension démocratique, positive, 
culturelle qui touche directement les populations et 

pas seulement les sachants. Les habitants 
font partie du paysage, ils en 

sont les experts, le font vivre, le 
travaillent, l’entretiennent. 

Avec ce 
changement de 

regard, la fierté est 
retrouvée. Joan Vaqué, de 

l’association Prioritat, le résume en 
ces termes : « On est content de faire 

ce qu’on fait, d’avoir ce qu’on a, 
d’être ici. » La vie dans ce territoire 

vaut quelque chose et 
chacun  peut 

agir.

Ils interviennent 
à différentes échelles de 

temps et de territoires (Prioritat, 
parc naturel, charte paysagère, DO, 
DOQ, Unesco, plan de gestion...). 

Au final, l’outil est surtout un 
prétexte pour avancer, construire un 
processus ambitieux et nouer de nouveaux 

liens avec des acteurs, des institutions... 
Le chemin parcouru pour le
mettre en œuvre reste plus 

important que l’outil 
lui-même.
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Ici, on n’imagine 
pas une grande idée qui 

devrait s’appliquer partout 
en voulant convaincre tout 

le monde de son bien-fondé. 
L’apprentissage se 

fait collectivement, 
par l’expérience.

Les actions sont 
parfois petites et modestes, 
matérielles ou immatérielles, 

scientifiques ou sensibles, elles se 
complètent et se répondent 
pour créer un ensemble extrêmement 

cohérent. Le résultat semble couler 
de source, évident, et se compose de 

nombreux éléments ténus qui 
apportent tous une pierre 

à l’édifice.

Les interventions 
mobilisent les personnes 

directement concernées. Le 
vécu et la responsabi-

lisation sont au cœur de la 
méthode. Les réalisations prouvent 

que c’est possible et deviennent 
une étape pour aller 

plus loin.

Le point de 
départ est le consensus 

sur un projet, puis la motivation 
et la mobilisation locale, ensuite les 

compétences sont recherchées en appui, 
pour progresser, découvrir de nouveaux 

champs de savoirs, connaître des expériences 
éprouvées dans d’autres territoires. L’histoire, 
la connaissance des spécificités 

géologiques, géographiques, 

sociologiques... sont les 

fondements. L’innovation et la modernité 
ne sont pas plaquées artificiellement 

sur le territoire, elles en 
émergent.

L’entrée 
par l’agriculture 

s’est imposée pour 
être le pivot de la 
transformation du 

territoire. Elle est un élément 
fort du territoire et des paysages, 

de la vie des gens et de leurs 
savoir-faire. La réflexion reste très 

transversale, à partir de 
la question agricole.

Cette mise 
en mouvement de 

la société locale donne 
confiance et éloigne la peur, donc 
le rejet. L’acceptation des 

changements des paysages est très 
forte lorsqu’ils vont dans une direction 
partagée. Par exemple, les paysages 
agricoles ont beaucoup changé, ils 
créent de nouveaux équilibres, des 

lignes inédites et très affirmées 
qui relèvent du land art.

La définition 

de références et

de valeurs communes 
semble être une méthode de travail et 

d’animation extrêmement puissante, qui 
demande beaucoup d’énergie mais 

reste accessible et économe. 
Ensuite, les projets mieux construits 

sont eux aussi plus frugaux 
et parfaitement adaptés 

aux territoires et 
aux attentes !

Il n’y a 
aucune opposition 
entre passé et futur, 

mais une évolution 
et une continuité 

qui peuvent amener 
à des résultats 
surprenants.
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Ressources et 
informations 
complémentaires 

■ Association Prioritat : http://prioritat.org
■ Conseil comarcal du Priorat : http://www.priorat.cat
■ Observatoire catalan du paysage : http://www.catpaisatge.net/fra
■ Candidature au patrimoine mondial de l’Unesco : http://www.candidaturapriorat.org
■ Liste indicative de l’Unesco : http://whc.unesco.org/fr/listesindicatives/5854

Membres du collectif Paysages de l’après-pétrole qui ont participé aux échanges 
sur le terrain : Régis Ambroise, Auréline Doreau, Mathilde Kempf, Armelle Lagadec, 
Odile Marcel
Auteurs (rédaction, illustrations, mise en forme) : Armelle Lagadec, Mathilde Kempf
Photos (si non précisé) : membres du collectif PAP

Documents à télécharger :

Documents de l’Observatoire catalan du paysage :
■ La méthode des catalogues de paysages : http://www.catpaisatge.net/fra/catalegs_documentacio.php
■ Le catalogue des paysages de Camp de Tarragona : http://www.catpaisatge.net/fra/catalegs_presentats_T.php
■ Le centre de documentation en ligne : http://www.catpaisatge.net/fra/documentacio_cataleg.php
■ Des ressources externes : http://www.catpaisatge.net/fra/directori.php

Propos et informations recueillis à l’occasion de journées sur le terrain du 29 juin 
au 1er juillet 2017, auprès de Roser Vernet Anguera, coordinatrice de l’association 
Prioritat ; Jordi Sabaté, maire de La Vilella Baixa et président du conseil comarcal du 
Priorat ; Marc Vinyes, maire de La Vilella Alta ; Carme Parès et Joan Vaqué, membres 
de l’association Prioritat ; Fernando Miró et Neus Cubells, producteurs d’huile d’olive 
à Cabacés ; Pere Sala, directeur de l’Observatoire catalan du paysage.


